
LA PI-AR'MACIE LABORIEUSE

!Résumé du travail lu par M. P. G. Mount, Il existe des poisons dans les trois règnes: matières putréfiées, le v'eninî des serpenîts et (le
à l'assemblée du Cercle " La Phiar- AIimea4 J4'ýifr/1a et -iI/iiulra/. Les premiers certainls Insectes.

Labriese jeuile 6 Dcemre prov~enant des animaux, sont désignés sous le Comme ont peuit le constater, la plupart de
miacle Lbres edl16Denr nom de f'am,,iis, lorsqu'ils existent indépen. ces poisons, exception faite pour la dernière
1897. rlammnent de touite espèce de maladie. tel est le classe, introduits en très petite quantité dans

.4l' lePéiet/,l.sei-. venin de la ",ipère. Poutr ces cas la lm ctério- l'économie animale, nie font (Ille modifier les
Prtsi/et, Jesu;slogie a fourni un antidote à peuî près certain, p)rop>riétés vitales sans leur porterue atteinte

Nous traversons, comme vous le savez, qui est préparé par le 1 )r Calmeitte, (le Lille .funeste. aut contraire ils deviennent souvent de
une ère de suicides et d'eiimpoisonnilemlents. c'est un venin atténué, dans le genriie du s,érumii très bons médicaments.
entre parenthèses, (ce qtîi fait l'affaire dtî jotur- iantidiphtérique. i D'un autre côté. ces substances introdluites

nalismne), or il est (le notre avantage et pouir le Les seconds, le V'irils (microbe) :que l'on dans l'éc:onomiie par accident, par muéprise ou
bien de tous d'en étudier le sujet. C'est pour- entendait autrefois par un principe pour ainsi encore (laits des vues criminelles, compromet-
quoi, réunissant touts mes efforts, mort temps dlire inconnu clans sa nature et inaccessible à tent la santé ou déterminenit sinmplement une
libre et mies humbles capacités, j'ai essayé en nos sens. De nos jours cependant, grhc -à mort plus oti moins promtpte . Alors le mède-
un court travail de vous exposer une étude P'asteur et à son école, nous contrôlons pour cmn ou le ciiai.te souvent, sont appelés, soit à
brève et pratique sur la 't'oxicologie, référant ainsi dire l'inconnu p our uninstant, messieurs, porter secours à ces patuvres malheureux, soit
aux poisons les plus usités, leurs efflets oui carac- je sors de mon sujet et m'extasie devait- ce à décider s'il nl', a plus qu'un cadavre, unt ciii-
téres, les principauix antidotes et les soins ài grand homme, qlui compte parmi nous tant poisonnemnent réel et par quelle substance.
apporter quand les premiers ont été absorbés. d'admirateurs, pour nie pas dire toits. Nous entrons maintenant cn matière la lusO

Il est vrai qule ceci n'enître pas entièrement Il Si j'avais à faire l'histoire du monde, (lisait importante, laissons à la chimie le cas de l'ana-
dans notre domaine, néanmoins, secourir, sait- M. V"ictor Duruîy, illustre historien, je la. lyse et bornions notre étude à secotîri r l'h ommie
ver la vie à son semblable est une loi imposée ''décrirais en deux mots :le inonde avanit et encore vivant. C'est ce qlui est arrivé i quel-
par la nîature même comme le dit si bien " apés les chemins de fer, de même îourl'his- ques-uins dIe nous, et qtîi petit arriver -à toits
Blossuet flans soit histoire universelle : toire de la médecine : je la diviserais cii deux tanit que nous sommes, et atu momenit le plus

"Avant l'origine du christianisme, il n'est "grandes époques, avant et tipi-,y Pasteur !" imprévut.
poitnt signalé d'établissements tdestinés à Quelqu'un de vous a sanis doute entenidu de Devant v'otre sujet il y, a trois indicationis
porter des secours à l'huîmanité souffiratite, la bouche même de M. le professeur R{ichet, essentielles i renmplir:
isolée, pauvre malheureuse, frappée par des dans sa conférence sur P'asteur à l'Université v' L'FEvacuiation du poisonî, s'il il'), a 1 ias
accidents funestes et imprévus. Les pa.ïenls Laval, il n'y a pas très longtemps, de belles comla.
regardaient la pitié commîe utie f-.iblles.Ï ' paroles qule j'aimierais à citer au long si ce 2-- L'emiploi d'uiî c-otre-p)oisoiî, s'il cii existe.
La religiotn chirétienine et la science, par Ili j îétait abusier de votre patience. 30 Les soitns à donner pour réparer les dé-
contraste digne de leur divinîité, otît détruit Permiettez-moi oh tout petit irait. sorcîres produits.
ce sentimîent barbare et fonîdé autant d'asiles 1 11 Assurément, dit-il, ce nî'est pas t'asteuir qui V'oici quelques rn îîîs d'oun vieux méîdecin qui
de secouîrs cotntre le tmalheutr qu'il y Cii a "a découvert toits les microbes de touites les v'ous le graveroiît mieîux dans lIr mémoire
de sortes." m naladies contagieuises. Mais, peu importe, _______________
Autjouird'huni, messieurs, nîous avons. il est puîisqu'il a découvert le premier que l'infec-

vrai, dans nîotre cité de 'Monitréal des htôpitautx "tioiî était tit phéènomènie de parasitismi 1/iiinn
et titi service d'ambulance dont nîous avonts "crobien. 'Fouis ceux (lui, après lui, On L e D estructeur M aiu
lieu d'être tiers, ce qui rempillirait d'admiration "démonîtré quelqute fait de détail, si imphortant--
l'àme des p)remiers fondateurs, p)ionniiers mar- "qut'il soit, n'otnt fait que suivre le sillon tracé
tyrs de notre beau Caiada, à la vue de tanît de "par le maître. Qu'ils le veuîillent out noîi, ils 1'UNAiSES, COQýUEItLELLBS IHT RA't'S
renièdes A leurs maux endurés, si Dieti leur "sont touts des élèves de Pasteur, comme toits-
prêtait vie. Cepetndant tout cela ne suiffit pas, "ceux qui font de la chimie sonît des élèves de '-pr eu .~

il faut ié cessai remienit des" médecinis chez soi"" Lavoisier ! 1882 Rue Ste-Catlierine
potur porter les premiers secouîrs, et certes le Revenons à mosmnotitons, c'est-à-dire au i;is,
pharmacien se trouve souvent ci face de pareils agenît de la tratnsmissioni des maladies conta- U o
-cas, danîs sa pharmacie, chez lui, sur la rite gieuses propremenît <lites, par le conîtact, telsA A I*
tmême. Autant d'occasionîs a faire le bieni et la v-ariole, le vaccini, la sy-philis, etc. Le 7rh-uls A A I
d'avancer danîs la professionî que l'on embrasse difflère essenitiellement du veni .i, eni ce qu'il est Le m-elleur Restaurateur de la Chevelure
potur la rendre plus nioble., plus scientifique et le résultat d'une sécrétion tmorbide acciden-
plus pratique, telle, tandis qîte ce derniier est une sécrétion tda L-E IS OtIEVICUN À LEURd

Le mot Yoxvieo/ogie vient dît grec 'l'o, 1 Iù\ nO aturelle à certains anîimaux. d.OULEWUR LA PLUS NATUIWIICF,4
-poisont, et de togos - discours. description. Ainsi donc, on réserve le iîon de poisoni Ne faillit Jamais. 50c le flacon

Discolîrs sur le poison. p)roprement dit, atîx substances délétères, îsi- Chez tous les Php.rmaciens
La'I'oxicologie est cette bratnche de la scielîce nêérales ou végétales. Il fatut excepter cepeti

.médicale qui tra4ite de la nature, des propriété~s, daîît la catîtharidine qtui vienît dii règnîe animaI
des effets (les poisonis ct la niauiire (le les et qui est employé eni pharnmacie. On pettt les 1ratue C h.ev allier
reconniaître. diviser ein quatre classes : ECMED'EPINETTE ROUCE ET TOLULes poisonus s'adminiistrenit soit par la botuchte, La prmir -Les poisons eîcn's, il-i-iltinis OM
le rectum, le vapin ou par les pomn et sous oit eo,--osi/s, tels que les minéraux d'où, pro- à1alitdies dle lua C.orge, des Blronchecs et des Poumons.
la peaii,sotls différentes formes telles que solide, viennîenît les acides et les alcalis concentrés, les 25e la boîte
-liquide, gazetîse ou nmêlés à d'autres matières. composés merctiniaux, arsenîicautx, cuivreux, EZTDsLS
Ils onît tous, par conséquîent, des effets pIlus oit antimioniauix, etc. .. o ~voa''mM» elpordîto
tnoins rapides, qîte nious pouîvonîs classer en sea propriétaisraroteusce.xqu
deux divisionîs distinctes, surtouît les liqutides. Ladl.ili:Lsni-qecu u

La pi-eihe!-e, /040/ ou ilnndiat, lorsqu'il V' agissent spécialement sur le cerveau, sanis en- UldOLoe~ uvooL
a corrotioti, irritation out inflîammationî. , flatumter les organes.avec lesquiels ils sonît mis Ronro de NoèeLv ilot

La seconde, éloigné o11 lent, lorsqu'il affecte eii contact, telles sonit: l'opiumst et ses dérivés,
le cerveau surtomut causant la fiéè're, le sommeil l'acide hydrocyanique et la jusquiame. LtoiQUIM CONCENTI<m
-ou la léthargie, auîssi stîr le- système nerveux, La troisièeVno: L.es poisons nartico-ilcres, TRAITEMENT DES MALADIES DES VOIES RESPIRATOIRES
telles qtîe coliques, excitationi, raidissemetit, c'est-à-di*re ceux qui agissent sur le cerveau ET URINIAIRES
contractions, etc. mais qui en nième temps enflamment les p)arties .25 ets le flacon

Il y a certaines distinctions à faire dans ce sur lesquelles ils sont appliqués, tels sonît
quî'on nîommîe généralemnent Poison oit Toxvique. l'aconit, la noix vomiqlue, la belladotne, la digi- OE e~- E ~~.CET

Poison oei n.toiue .- Nom géniérique donné tale, l'ellebore, la colchique et leurs dérivés.
i toute substance qui, introduite danîs î'écoîîo- De plus le camphre, la pîcrotoxine, les charn- B u
mie animale, soit par la respiration, soit par pignons, l'alcool en géniéral, l',ergot, les émana- B u e Ailtica a ilalh
Viabopto cuané,si par les voe liges. tions de certain'es fleurs ou planates, le gaz acide d rLVOET
tivsr" agisen d'n anière tnisible suîr les carbonique, l'oxd d- caboa et a'udoèî u rLVOE

pritévs' itales o surn e tis de notrae crué utrmn dit les vapeturs du 'charbon.- Guérison du Bhume de Cerveauetd
Ainsi dotic nnèdicamen admtinisrà dos La eteatriê,èiie et dernière claàse: Les poisons CtrhNasal

convenable cesse d'être tîn poison, il devient septiques oit putréfiants, tels sont le gaz hydro. 250 nm mc7:Bl
un remède efficace. sulfurnique et celui des fosses d'aisarice, les '-C 6z OU loi phakmaiWens


